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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 15/10/2015          4669,43
DOW JONES 15/10/2015      16924,75 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1439                     1USD = 573,439 1 USD 609, 034                                                          
1,4756                     1CAD = 444,536 1 CAD             468,172
135,2300                 1JPY  = 4,851 100 JPY 504,412
0,7397                     1GBP = 886,788 1 GBP 923,692
1,0873                     1CHF = 603,290 100 CHF 63168,85
14,9957                   1ZAR = 43,743 100 ZAR 4548,74
10,9497                   1MAD =                           59,906 1MAD              62,30
7,2583                   1CNY = 90,373 1CNY 93,08
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
15 Octobre : 48,97

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 15/10/2015

COMMENTdoper l'entrepre‐neuriat des jeunes, mieux, lesimpliquer dans l'économieproductrice de richesse ? Laquestion "igure en bonne placedans l'agenda de travail deMadeleine Berre, ministre duCommerce, des Petites etMoyennes entreprises, de l'Ar‐tisanat, du Tourisme et du Dé‐veloppement des services.Femme d'affaires et chef d'en‐treprises avertie, elle penseque la compréhension desproblèmes que rencontrentles jeunes promoteurs et leur

accompagnement pourraientgarantir la survie de leurs en‐treprises et les amener à deve‐nir des patrons prospères. C'est dans ce sens qu'elle arencontré mercredi, une délé‐gation des jeunes chefs de Pe‐tites et moyennes entreprises(PME). Avec ses hôtes,conduits par Willy Conrad As‐seko, secrétaire général etporte parole de Agir pour unejeunesse autonome (APJA),Mme Berre a prospecté l'op‐portunité de mettre en placeune fructueuse plate‐formed'échanges entre le ministèredes PME et les jeunes entre‐preneurs. L'ancienne patronne des pa‐trons a exprimé son intérêt à

augmenter le taux de surviedes entreprises jeunes, à met‐tre à la disposition de ceux‐ciles mécanismes soutenablesdevant faciliter leur mobilitédans le paysage économiquenational. Pour Mme Berre, les jeunesentrepreneurs gabonais doi‐vent constituer un vivier d’en‐treprises compétitives. Aussi,souhaite‐t‐elle les enrichir desexpériences constructives deshommes et femmes d'affairesqui ont réussi. A commencer,pourquoi pas, par sa propreexpérience acquise dans lesecteur privé. Pour mieux capitaliser les op‐portunités d’affaires, il im‐porte, soulignera‐t‐elle, que les

Des actions en faveur de l'entrepreneuriat des jeunes
Soutien et promotion des PME/PMI 

I. M'B.
Libreville / Gabon

L’HÔTELHibiscus de Louis aservi de cadre à l’atelier de va‐lidation de l’étude sur leszones de hautes valeurs pourla conservation de la Conces‐sion forestière sous aménage‐ment durable (CFAD) de lasociété de Bois de Lastours‐ville (SBL). L’objectif visé parcet atelier était de faire desanalyses environnementaleset sociales au choix de cer‐taines zones retenues commeHautes valeurs de conserva‐

tion (HVC) de la CFAD. Le re‐présentant du directeur de laSBL, M. Robert, en ouvrant lestravaux, s’est réjoui de l’en‐gouement des partenaires,a"in de voir une entreprise chi‐noise se lancer dans le proces‐sus de la certi"icationforestière. «Nous sommes engagés à la
certi!ication FSC. Nous atten-
dons vos critiques surtout vos
analyses pour af!iner notre tra-
vail. A travers l’étude menée par
le cabinet Nelf Environnement,
nous avons identi!ié les zones de
HVC, dans les deux concessions.
Notre souhait est que vous nous
accompagniez dans ce proces-

Recueillir les préoccupations des partenaires
Aménagement forestier/ Atelier de validation de l’étude sur les hautes valeurs pour la conservation  de la CFAD de la SBL

JM
Libreville/ Gabon

LAdirectrice des produits autresque le bois d’œuvres, au minis‐tère de la Forêt, Natacha Ona, enclôturant les travaux de la plate‐forme sur les Produits forestiersnon ligneux (PFNL), s’est réjouiede cette rencontre avec les prin‐cipaux acteurs de ce secteur . «Le
ministère des Forêts, à travers sa
direction des produits autres que
le bois d’œuvres ne gère que la
ressource. Mais il appartient aux
départements ministériels
comme l’Agriculture, l’Économie,
la Défense nationale, l’Intérieur, le
Transport et aux Agences d’ap-
porter leurs contributions pour
asseoir les chaînes de valeur sur
les PFNL. Cela va permettre à
notre pays de diversi!ier l’écono-
mie nationale par rapport aux
Activités génératrices de  revenus
sur les PFNL, mais encore l’éco-
nomie verte par rapport au Plan

Améliorer les conditions de vie des petits producteurs 
Réunion de la plate-forme des Produits forestiers non ligneux 

J.M.
Libreville/ Gabon

jeunes entrepreneurs  mutua‐lisent leurs efforts et leurs ta‐lents. Dans une démarche plutôtpragmatique, le membre du
gouvernement invite les inté‐ressés à présenter un cahier decharges cohérent et lisible, touten assurant de la disponibilitéde l'administration qu'elle di‐

rige à les soutenir. Comme propositionsconcrètes, la ministre estimeque l'approche qualité est unesolution. D'où son invite auxmembres de l'APJA à migrervers une labellisation de leursstructures. Elle les a assurés del’entière disponibilité des tech‐niciens de son département etelle‐même, à favoriser des rap‐ports de proximité. En réponse, M. Asseko s'estengagé à soumettre un dossiercomprenant justement les be‐soins en accompagnement,l’organisation d'une semainede l’entrepreneuriat du 16 au22 novembre, arrimée authème de la Journée mondialede l'entrepreneuriat.
Mme Madeleine Berre et les jeunes entrepreneurs

membres de l'APJA.
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sus. Nos portes sont ouvertes,
nous vous attendons à l’exemple
du WWF»,a dit M. Robert. L’aménagiste de la SBL, EmileDitsoungou a fait un aperçu surle processus de certi"ication de l’entreprise: «La SBL est une en-

treprise spécialisée dans l’ex-
ploitation forestière et la

transformation industrielle de
bois implantée au Gabon. En re-
structuration depuis 2014, il lui
est insuf!lé par la nouvelle gé-
rance une dynamique de per-
formance en matière de gestion
forestière durable et de produc-
tivité axée sur la responsabilité
et la qualité. En plus, sur 240
employés, 230 sont les Gabo-
nais et à l’orée 2017, l’entreprise
doit avoir 550 employés.».Quant à la consultante du ca‐binet d’étude Nelf Environne‐ment, Olive Tatio Sah, elle aprésenté l’approche méthodo‐logique globale de l’étude quis’appuie sur les analyses envi‐ronnementales et sociales.

La consultante de l'étude
sur les sites de Hautes va-

leurs de conservation,
Olive Tatio Sah.
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Le représentant de la SBL, Robert, lors de son inter-
vention.
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stratégique Gabon émergent », aindiqué Mme Ona. Elle a aussi invité les participantsà poursuive ces échanges quidoivent renforcer le cadre régle‐mentaire de la législation en ma‐tière des PFNL. Elle a indiqué que les rencontresdu comité Consultatif nationalsur les produits forestiers non li‐gneux (CCN‐PFNL) ont pour rôle

de fédérer les énergies, a"in deparvenir à des suggestions fortespour renforcer le sous groupe detravail PFNL de la Commissionministérielle des forêts d’Afriquecentrale (COMIFAC). En plus, a‐t‐elle rappelé, la plate‐forme vise àfaciliter une meilleure prise encompte des PFNL dans les poli‐tiques et stratégies du pays enmatière de développement du

secteur Forêt‐Environnement ;de partager les résultats et d’as‐surer la diffusion des informa‐tions sur les activités menéesdans le secteur des PFNL ; d’ap‐puyer le programme national desécurité alimentaire ; de faciliterla collaboration entre les acteursimpliqués dans le secteur desPFNL ; d’introduire les PFNLdans les curricula des institutions

forestières nationales.De son côté, le coordonnateur duprojet 4 P, Donald Midoko, a re‐mercié les participants pour lesinnovations apportées à la ren‐contre. Il a souhaité voir tous lesacteurs de la plate‐forme s’impli‐quer davantage dans les préoc‐cupations des petits producteursdes PFNL, pour leur permettred’être autonomes et de vivre dé‐

cemment. M. Midoko a informé que l’Insti‐tut de recherche en écologie tro‐picale a lancé une dynamique derecherche‐développement avectous les acteurs pour être enphase avec réalités de terrain,a"in d’apporter des solutionsidoines aux problèmes des po‐pulations. Et le soutien "inancierdes partenaires comme le Cen‐tre ouest‐africain pour la re‐cherche agricole(CORAF/WECARD) a permisd’avoir des résultats probants. Atitre d'exemples, la signatured’un accord de partenariat entrele Cenarest et la direction desPFNL, la révision de la stratégienationale sur les PFNL, la miseen place d’un plaidoyer pouraméliorer les activités sur lesPFNL au pro"it des petits pro‐ducteurs, les différentes optionsde bonnes pratiques des activi‐tés des PFNL et les décisionsprises dans le cadre  du fonc‐tionnement du Comité consulta‐tif national sur les PFNL.

Mme Natacha Ona clôturant les travaux.
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Quelques étudiants prenant part à la rencontre.
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